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(iKcii.rAiNEMA xciciLA iVIiiller.

(Jauvchum iHiNiMiM Millier.

CVCLOSTOMAELEGANSMïliïei'.

Ils sont tous parfaitement typiques et de taille moyenne.

J^es Mollusques dont il vient d'être question appartiennent tous à di

espèces terrestres ayant vécu, comme il était à prévoir par la disposition

des lieux, sur un coteau pierreux, maigre et peu boisé, dans des endroits

secs et découverts, vivant en colonies souvent nombreuses sous les hautes

JH-rbes, sous les buissons et sous les arbustes ou encore sous les feuilles

iiiojles. 11 est inléressant de constater l'absence complète de formes reclier-

cliant l'humidité comme les Succinées.

Ce sont toutes des espèces parisiennes que l'on rencontr<; encore sur

la cdlline et dont les spécimens vivants présentent les mêmes variations

individuelles et les mêmes particularités pour la forme, la taille ou le

galbe des coquilles.

La température devait être la même que de nos jours, et le climat

identique.

Dans ces conditions, cette faune ne peut lemontei- à un âge bien ancien:

elle n'appartient pas au Pleistocène, puisqu'on n'y a trouvé aucun des re-

[iirsenlants éteints ou émigrés de cette période. Serait-elle actuelle alors?

A cela, il est permis de répondre que l'aspect subfossile des coquilles

et leur position dans le gisement conduisent à les considérer, non comme
des Mollusques actuels enfouis sous les limons de ruissellement sur le

coteau, mais comme les témoins d'une faune qui aurait vécu durant la

période Holocène. Malheui-eusement , nous n'avons rencontré dans ces gise-

ments aucun silex ou di'bris de l'industrie humaine pour confirmer cette

hypothèse.

Suit LES nOCIlES lUl'I'OHTÉES DE GuINÉe PAR M. 1 . CHAiTAISI» .

PAR M. A. DE RoMEU.

Dans les lignes ([ui suivent je donne quelques renseignements |)étrogra-

pliiques sur les échantillons lecucillis parM. J. Gliautai-d dans les tranchées

<ic la ligne du chemin de fei- de la (iuinée IVam^aise; ces échantillons sont

déposés à la G(»llection de Géologie du Mus/'uin. Dans une iidle ultérieure,

M. Ghautard relaleia lui-même ses observations géologiques.

Ges loches, qui sont des gneiss, des quartzites, des grès, des arkoses ,

des diabases, des poipliyrites, etc.. ont été recueillies entre le kilomètre

i5o et le kilomètre îoo.

l.o>i ipu'iss, «pii paraissent occuper de larges surfaces dan^ la r(i<;inii , ,s(»iil
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(IfîH ui'tliog'ucisis li'ès ;ici(l(;s (^jiiiciciis j|r;ii)il('s (lyiwmiisrs)-. les silicalesl'eri'o-

iiifiguésieus sont liés peu abundaiils. Ils pioseiilcnl do liés belles sections

(le microcline.

Nombre <le tranchées montrent ces gneiss traverse's pai- des filons de

(litilxiscs. Ces dei'nières sont d'un type commun et olFrent les variétés ophi-

liqiie et interscrtale. Quelques-unes ont la particularité d'être remarquable-

ment fraîches. Vax bordure, ces filons sont parfois constitués par de véri-

tables porphyriles augitiques; ces porphyriles forment elles aussi quelques

liions isolés.

Ces diabases montrent souvent de beaux étoilements de quartz micro|)e-

gmalitique au milieu et autour des feldspathes. Elles ont subi quelquefois des

phénomènes de dynamisme, qui en ont déchiqueté les éléments et fait des

schistes verdâtres, souvent à origine presque méconnaissable.

Les (fuartzitps sont en général à très petits éléments de quaiiz avec

parfois des grains de pyrite. H existe dans les échantillons rapportés des

passages entre ces quartzites et une micaschiste amphilohque, par l'inter-

médiaire de quarlzistes pressés et de quartzites micacés.

Des quartzites à gros éléments de quartz fournissent aussi un terme de

passage aux ^rcs. (les derniers sont à ciment calcaire ou à ciment ferru-

ginnix. Ils sont constitués par des grains de (piartz ou par de petits frag-

ments de (piarizites. (Quelquefois les éléments en sont peu roulés et c'est

presque une brèche; quehpiefois encore par l'introduction de grains ilc

feldsfaths on a affaire à une arkose.

Cependant il existe des nrkoses plus franches que cette dernièie, el (pii

sont constituées par des débris de roches quartzeuses dans un ciment fer-

rugineux. Les roches dont proviennent ces arkoses sont des gneiss ou des

gianites; cependant il est bien possible que certaines arkoses aient pour

origine des diabases.

A côté de ces arkoses de gneiss existent des gneiss déchiquetés et à ('lé-

ments brisés par dynamisme et des conglomérats.

La Mission du Commandant de Lavoute

DANS LA Mongolie septentrionale,

l>Atl LE D' BlîRTAUD DU ChAZAUD, MÉDECIN DE LA MakINE,

ATTACHÉÀ LA MiSSION.

Monsieur le Directeur
,

C'est avec un l'éel plaisir que je viens exposer à la Réunion des Natura-

listes du Muséum la relation du récent voyage qu'a accompli M. le Com-


